
	
  

	
  

LE KROLL

1978
En votant sa
réforme de
l’Etat, Eys-
kens pensait
avoir pacifié le pays.
Mais le climat reste ten-
du, vu le différend persis-
tant sur le statut de Bru-
xelles et le blocage de la
régionalisation qui en dé-
coule. Volksunie et FDF
relancent la palabre et
un accord est conclu
sous l’égide de Léo Tinde-
mans. C’est le Pacte d’Eg-
mont. Il crée les régions
et, parmi d’autres, scinde
l’arrondissement BHV.
La Flandre coulera le pac-
te, jugé trop favorable
aux francophones. P.BN

1970
La crise de
Louvain a
convaincu
les plus réti-
cents qu’il fallait adapter
l’Etat. Mark Eyskens,
Premier ministre CVP,
ouvre le bal le 18 février
1970 en déclarant à la
Chambre « l’Etat unitaire
dépassé par les faits ».
Il crée deux structures
nouvelles : les Commu-
nautés et Régions. Seu-
les les premières voient
vraiment le jour. Les Ré-
gions restent en rade à
cause d’un différend op-
posant Nord et Sud sur
le statut à donner à la
Région bruxelloise. P.BN

1980
Le blocage
sur le statut
de la Bruxel-
les persiste.
La Flandre refuse qu’elle
soit une région à part en-
tière. Dans son esprit, ce-
la créerait un rapport dé-
favorable pour elle avec
une région flamande con-
tre deux régions franco-
phone (Bruxelles et Wal-
lonie). En 1980, Wilfried
Martens transige : Bru-
xelles reste au frigo
mais il crée la Région
wallonne et la Région fla-
mande. Le processus de
régionalisation commen-
ce donc, même s’il est in-
complet. P.BN

1992
Chaque ré-
forme est
l’occasion
de transfé-
rer des compétences du
fédéral vers les pouvoirs
fédérés. Celle de 1992
sort du lot. Elle nous éri-
ge officiellement en
« Etat fédéral ». Il est aus-
si décidé que les parle-
ments des Régions fe-
ront désormais l’objet
de scrutins distincts. Jus-
que-là, ils étaient formés
des élus fédéraux (le Par-
lement wallon était par
exemple formé des dépu-
tés et sénateurs wal-
lons.) On entre dans un
vrai fédéralisme. P.BN

2001
Cela grince,
depuis le
transfert de
l’école aux
Communautés. La loi de
financement a visé trop
court, l’école coûte cher
et les Communautés
crient misère. Elles ont
obtenu un premier refi-
nancement en 1992. Ver-
hofstadt ouvre plus forte-
ment le robinet en 2001.
Cette 5e réforme est mar-
quée par de fortes con-
cessions à la Volksunie,
invitée à appuyer la ré-
forme au parlement (re-
présentation flamande
artificiellement gonflée
à Bruxelles, etc.). P.BN

2012
Chaque éta-
pe institu-
tionnelle a
fait l’objet
de palabres difficiles. A
cet égard, la 6e réforme
bat les records. L’explica-
tion est simple : jusqu’à
la réforme de 1992, les
francophones étaient in-
téressés par le proces-
sus institutionnel, singu-
lièrement par le régiona-
lisme. Ils vont accepter
la réforme de 2001 pour
refinancer l’école. Et
vont longtemps dire non
à la réforme que la Flan-
dre réclamera dès 2007
et qu’elle n’obtiendra
qu’en 2011. P.BN

1988
Les années
80 ont été
marquées
par les que-
relles linguistiques à Fou-
rons, le fief d’un certain
José Happart. En reve-
nant au pouvoir, en
1987, le PS passe un
compromis avec les Fla-
mands. Il obtient la créa-
tion de la Région bruxel-
loise ; en échange, il fait
rentrer Happart dans le
rang. La crise fouronnai-
se s’arrête. La Région
bruxelloise est donc
créée. Cette 3e réforme
est marquée par le trans-
fert de l’école du fédéral
aux Communautés. P.BN
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RAPPELEZ-VOUS :
IL Y A UN AN,

NOUS TREMBLIONS

! Dans son discours jeudi
soir, Elio Di Rupo a exalté
le vote sur la réforme de
l’Etat de ce vendredi 13 :
« Nous avons réussi ! »
! Le Premier parle d’une
« nouvelle dynamique ».
! Au nord, N-VA et Be-
lang accusent les autres
partis de trahir la Flandre.

Un si vieux processus
La Belgique s’apprête à vivre sa
6e réforme institutionnelle. Elle
se déroulera en deux temps,
avec une première volée de vo-
tes ce vendredi, une seconde de-
vant intervenir plus tard, avant
la fin de la fin de la législature.
La mue du pays a débuté en
1970. Mais les velléités d’adap-
ter l’Etat à ses diversités cultu-
relles sont plus anciennes. Les
mouvements wallon et flamand
émergent dès le XIXe siècle et
les premiers appels au fédéralis-
me fusent en Wallonie dans les
années 1890. Le mouvement fla-
mand, attaché à l’unité du pays,
revendiquera sa transformation
plus tard et parfois avec des op-
tions plus radicales (séparatis-
me). La percée électorale des
nationalistes flamands du VNV,
en 1936, fera office d’électro-
choc et amènera le gouverne-
ment Van Zeeland à créer un
Centre d’études pour la réfor-
me de l’Etat. Le conflit mondial
et les préoccupations d’après-
guerre vont empêcher le proces-
sus institutionnel de se déclen-
cher. Mais les troubles internes
que subit le pays (Question
royale, grèves de 60, marches
sur Bruxelles, scission de l’uni-
versité de Louvain, etc.) vont
rappeler la nécessité de repen-
ser le pays. En 1970, les esprits
sont mûrs. La mue commence…
 PIERRE BOUILLON

L’ÉDITO

A l’heure des journaux télévi-
sés, jeudi soir, Elio Di Rupo
prend la parole à la Cham-

bre et, après une journée de débats
plan-plan, il exalte le vote sur la si-
xième réforme de l’Etat qui doit in-
tervenir aujourd’hui, vendredi
13 juillet : « Nous avons réussi !
BHV est scindé. C’était le plus gros
obstacle ces dernières années entre
les Flamands et les francophones.
Ensemble, nous changeons la Belgi-
que ! » Le Premier ministre ne s’ar-
rête pas en chemin. Avec les politi-
ques budgétaires, les réformes des
pensions et du marché du travail,
dont s’acquitte par ailleurs le gou-
vernement Papillon, le pays, insiste-
t-il, est relancé, « il y a une nouvel-
le dynamique », « le défaitisme n’a
plus sa place », « nous retrouvons
la voie de l’optimisme »…

Elio Di Rupo pointe les taux d’in-
térêts à 10 ans des emprunts de la
Belgique, égaux à 2,64 %, « deux
fois moins élevés qu’il y a un an » ;
il note que le « spread », le différen-
tiel d’emprunt avec l’Allemagne,
est retombé à 1,42 % contre 3,6 %
avant la formation du gouverne-
ment… Autant de signes que le
pays « a retrouvé sa crédibilité ».

Quant à la réforme de l’Etat, elle
est loin d’être achevée avec la scis-
sion de BHV, le refinancement de
Bruxelles ou la réorganisation de
BHV-judiciaire (votée au Sénat jeu-
di) : le transfert de compétences, la
réforme du Sénat, la loi de finance-
ment suivront, assure Elio Di Ru-
po, « et nous prouverons dans les
mois à venir que nous respectons
nos promesses de changement ». Il
lance : « Chers collègues, certains
parlent, certains agissent ! »

Maingain lance : « Le Premier
ministre de la triste solitude ! »

Applaudissements, mais pas par-
tout. Sur les bancs de la N-VA, on
raille. Le Vlaams Belang s’insurge.
Olivier Maingain, pour le FDF, a ci-
selé cette réplique : « Vous êtes le
Premier ministre de la triste solitu-
de ! », désignant les bancs clairse-
més de la majorité, « où je vois
deux élus MR, deux CDH… Pas
grand monde pour venir vous écou-
ter ! ». André Flahaut, président de
la Chambre, tranche : « Allez !,
pour ça, ce qui compte, c’est le jour
du vote, c’est demain. » Rompez.

On enregistre les amende-
ments de l’opposition. Mais cela ne
fait pas de doute : le vote ce vendre-
di 13 sur l’ensemble des textes de
loi ayant trait à la sixième réforme
de l’Etat verra se prononcer une ma-
jorité institutionnelle compacte
(de huit partis : PS, SP.A, MR,
VLD, CD&V, CDH, Ecolo, Groen),
ainsi, en son sein, qu’une majorité
gouvernementale (les mêmes,
moins les verts) sans faille.

C’est plié au Parlement. Mais la
partie est loin d’être jouée politique-
ment du côté flamand. Les débats
dans l’hémicycle (à moitié vide jeu-
di, et où les médias étaient rares),
avant l’intervention d’Elio Di Ru-
po, l’ont illustré. La N-VA (et le Be-
lang) met toute la pression sur les
partis qui ont « osé » signer sans el-
le le compromis Nord-Sud. Un
combat sans trêve.

On se comptera le 14 octobre, au
soir des communales. En atten-
dant, c’est à fond la campagne. Et
ça tire tous azimuts. Ben Weyts,
pour la N-VA, lançait jeudi matin
aux députés de Groen : « Vous vous
faites avoir ! Vous dites qu’il fau-

drait retirer la prise du gouverne-
ment parce qu’il ne prend pas les
bonnes décisions sur le nucléaire,
mais vous votez avec lui… Retirez
la prise ! Faites-le pour nos enfants
dans la périphérie, qu’ils puissent
grandir dans une commune fla-
mande ! » Le bras droit de Bart De
Wever s’attire de la part des verts
un cinglant : « Vous incarnez toute
la profondeur de la frustration de
la N-VA », celle de se voir battue
cette fois au parlement fédéral.

Ben Weyts ne se démonte pas.
Avec son compère Jan Jambon, ils
harcèlent Michel Doomst, bourg-
mestre de Gooik, qui défend les ac-
cords à la tribune au nom du
CD&V, et qui les met hors d’eux
quand il ponctue : « Cinquante ans
que nous essayons de faire aboutir
ce dossier, et nous arrivons enfin en
vue de la ligne d’arrivée. Avec le
meilleur accord que nous pouvions
obtenir. » Luk Van Biesen, VLD, re-
pousse habilement le piège tendu
par la N-VA : « La distinction en-
tre les bons, les très bons, les mau-
vais Flamands est regrettable…
D’ailleurs, les accords sur la scis-
sion de BHV sont assez proches de
ce qu’était la note du “clarificateur”
Bart De Wever en octobre 2011 ! »
Ben Weyts et Jan Jambon protes-
tent. Mais ils ne déstabilisent pas le
camp des signataires flamands de
la sixième réforme de l’Etat.

Le vote de la Saint-Eugène, ce
vendredi 13 juillet, est écrit ; étymo-
logiquement c’est le vote des ac-
cords « bien nés ». !   DAVID COPPI

L’ACTU

I l y a quelques mois, les Bel-
ges, Flamands et francopho-

nes tremblaient. Trois bom-
bes menaçaient leur futur.
L’une s’appelait « BHV », trois
lettres pour désigner l’arron-
dissement électoral et judi-
ciaire de la mort, ce périmè-
tre dans lequel il ne faisait
plus bon se mouvoir sous pei-
ne de guerre des peuples.
La deuxième répondait au
prénom de « spread ». Sous
cette appellation barbare qui
dictait désormais notre terri-
fiant quotidien, se cachait la
différence entre nos taux d’in-
térêt et ceux de l’Allemagne.
S’agrandissant dangereuse-

ment, il nous faisait passer
soudain, au pire de l’an 2011,
dans le cercle des vertueux
disparus. Le troisième péril
avait pour nom « socialiste
francophone », plus commu-
nément appelé « Di Rupo ».
La perspective que ce con-
cept qui dominait la Wallonie
s’étende à tout le pays sous la
forme d’un Premier ministre,
faisait craindre à certains la
décadence, le laxisme, bref
l’enfer wallon promis au para-
dis flamand.
En ce vendredi 13, nous ne
pouvons que constater que
les Belges ont vaincu la triple
malédiction : 1) le vilain BHV
qui résistait aux lames flaman-
des depuis 50 ans, est scin-
dé ; 2) le « spread » qui s’en-
graissait de nos déficits bud-
gétaires mais surtout de nos
crises politiques à rallonges,
a fondu de moitié en quel-
ques mois. Le taux des obliga-
tions belges à 10 ans affichait
hier 2,6 %, soit le plus bas de-
puis 1993 lorsque Bloomberg
a commencé à collecter les
données ; 3) Di Rupo, l’hom-
me au terrifiant papillon, est
Premier ministre et hier, com-

me en pied de nez à ceux qui
voulaient le pendre haut et
court pour laxisme, il s’est
mis en première ligne au Par-
lement pour défendre la poli-
tique d’asile de Maggie De
Block et l’expulsion d’un jeu-
ne Afghan qui – c’est le mon-
de à l’envers – met la Flandre
en émoi. Et pourtant ce ma-
tin, il n’y aura ni fête ni faran-
dole dans les rangs belges,
en particulier flamands, plom-
bés par les critiques et le tra-
vail de sape du parti nationa-
liste du nord du pays. On voit
bien que l’histoire du pays et
sa déconstruction sont loin
d’être écrites. Mais en ce jour
de vote de BHV, il nous sem-
blerait juste de saluer ceux
qui au Nord et au Sud, ont
pris de difficiles responsabili-
tés, scellant un compromis
qui a doté le pays d’un gou-
vernement alors qu’une par-
tie de l’Europe coule par le
fond. Cela ne nous fait pas
une solution durable, mais
soyons honnêtes en ce ven-
dredi 13 de vote « histori-
que », en nous rappelant qu’il
n’y a pas si longtemps, on
n’en demandait pas tant.

ENTRETIEN

W outer Beke, le président du
CD&V, souligne l’importan-

ce de l’accord sur BHV.

Majeur, cet accord ?
Bien sûr. Il y a 51 ans que les pre-
mières propositions de loi sur BHV
ont été introduites au Parlement.
BHV a fait tomber des gouverne-
ments. En 1978, le pacte d’Egmont
avait contraint Leo Tindemans à
la démission. En 2010, Yves Leter-
me a jeté l’éponge. Ce brûlot a long-
temps empoisonné le monde politi-
que. En ce sens, oui, le splitsing de
l’arrondissement est important.

Les Flamands s’y intéressent-ils ?
C’est en tout cas un compromis ma-
jeur pour ceux qui vivent en péri-
phérie. Ce dossier est chargé de sym-
boles. Sa non-résolution, en 2010,
a provoqué un séisme dans le pay-
sage politique flamand.
La scission de BHV va-t-elle chan-
ger la donne politique, en affaiblis-
sant la N-VA ?
Non. C’est une condition nécessaire
mais largement insuffisante. Cette
étape n’est pas la dernière réforme
de l’Etat. Elle n’est qu’une étape
dans la perspective du renforce-
ment des entités fédérées dans une
Belgique amaigrie.

Ce vote va-il apaiser le climat com-
munautaire ?
Oui, si tous les partis respectent ces
accords. Mais ce gouvernement a
engrangé aussi d’autres réformes
structurelles et budgétaires. Qui
ont permis de rassurer et de stabili-
ser les marchés financiers.
L’électeur vous en saura-t-il gré ?
Si la majorité présente un bilan po-
sitif en 2014, elle restaurera la con-
fiance des électeurs, ébranlés ces
dernières années par le bilan des
hommes politiques qui n’ont pas
pu tenir leurs promesses. !  
 Propos recueillis par

 D. V.

ENTRETIEN

A lexander De Croo, président
du VLD, rappelle le rôle ma-

jeur joué par son parti dans ce dos-
sier.

Le Flamand moyen ne se passion-
ne pas pour ce vote…
Si, les Flamands se sont mobilisés
sur ce thème, mais ils l’ont fait lors
des négociations sur l’accord en-
grangé en octobre dernier. Après, il
a fallu passer par le parcours parle-
mentaire. L’intérêt est retombé,
mais l’accord était conclu.
Un accord important ?
Bien sûr. Le VLD y a joué un rôle

crucial. En octobre 2010, c’est ma
formation qui a tiré la prise gouver-
nementale pour désembourber le
dossier. C’est encore elle qui, voici
un an, a dit : « Cela suffit » avant
de faire le forcing pour ramener les
autres partis flamands à la table.
Le VLD a ensuite été le pont entre
les positions extrêmes.
Ce compromis fera-il baisser la
pression communautaire ?
Oui. Jusqu’ici, il y avait un défaut
de représentation démocratique.
Les hommes politiques bruxellois
pouvaient recueillir des voix à Hal-
Vilvorde tout en restant Bruxellois.
Cette situation a radicalisé les Fla-

mands de Hal-Vilvorde. Cet accord
contraindra les hommes politiques
flamands du nouvel arrondisse-
ment à s’adresser directement aux
francophones. C’est un élément fon-
damental de pacification.
Bart De Wever n’a pas participé
aux discussions parlementaires
sur la scission de BHV…
C’est un « retourneur de veste ». Il
a gagné les élections sur ce thème et
aurait conclu exactement le même
accord. C’est un enfant qui se
plaint de ne pas pouvoir jouer avec
ses jouets. C’est un peu facile. !  

 Propos recueillis par
 D. V.

ENTRETIEN

B runo Tobback, le président
du SP.A., souligne aussi l’im-

portance de l’accord, tout en dou-
tant qu’il puisse bouleverser la
donne politique en Flandre.

Cet accord va-t-il permettre de
relâcher la pression communau-
taire ?
On peut l’espérer. Il fallait résou-
dre le problème du Brabant fla-
mand qui avait deux systèmes
différents d’élections. Il man-
quait une circonscription provin-
ciale et, au-delà, il fallait aussi
clarifier le statut de Bruxelles et

de Hal-Vilvorde. Donc, oui, c’est
un accord important – d’autant
que tout le monde s’y est cassé les
dents, pendant des années.
La Flandre ne se passionne pas
pour le vote qui interviendra ce
vendredi…
Pas plus qu’il ne passionne la
Wallonie. C’est une question qui
intéresse surtout les Bruxellois et
les habitants de la périphérie.
C’est d’ailleurs assez classique,
ces tensions entre la ville et sa pé-
riphérie. Mais une difficulté sup-
plémentaire s’est glissée dans ce
dossier, c’est évidemment le pro-
blème linguistique. J’espère

qu’une partie de la tension retom-
bera après cet accord. Qui est aus-
si très important pour toute la
symbolique qui entoure Bruxel-
les.
Peut-il changer la donne politi-
que en Flandre ?
Non. Ce qui pourrait changer,
c’est que l’on retrouve un moyen
de coexister avec un peu moins de
tensions. Et qu’elles se relâchent
des deux côtés de la frontière lin-
guistique : les Bruxellois franco-
phones ne sont pas moins fanati-
ques que les Flamands de la péri-
phérie. !   Propos recueillis par

 D. V.

LES ÉTAPES

RÉFORME DE L’ÉTAT

Alexander De Croo rappelle le rôle
majeur joué par le VLD. © S. PIRAUX.
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FOOTBALL

Vainqueur
in extremis,
Anderlecht
s’est fait peur 

BERTRAND CRASSON

« Je ne crains pas
pour mon avenir »

MONDIAUX DE CYCLISME CAVENDISH                          VOLE LA VEDETTE À GILBERT  
Le meilleur
du sport
17 

Les francophones ont
dix ans pour se redresser

Plébiscite
des militants
du FDF
pour un solo

* sur ordinateur, iPhone, iPad
LLM
par mois

Wouter Beke espère que ce vote sur
BHV re-crédibilisera la politique. © A. D.

Bruno Tobback espère que ce vote dé-
crispera les tensions. © P.-Y. THIENPONT.

C’EST DÉJÀ LE WEEK-END AVEC MARTINI ROYALE
Le travail peut attendre, pas le week-end ;-)

Que dirais-tu d’un petit verre afterwork ? Surfe sur facebook.com/martini 
et gagne une Martini Royale Party pour tes collègues et toi.
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« Ensemble, nous changeons la Belgique »
Le Premier ministre jeudi soir :
« Oui, merci aux huit partis qui ont
pris leurs responsabilités ». © BELGA.

«Une étape vers la restauration de la confiance»

« Bart De Wever ? Il a retourné sa veste »

« Ce vote ne changera pas la donne en Flandre »

Le Soir Vendredi 13 juillet 2012  Le Soir Vendredi 13 juillet 2012
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